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<le demeurai stupéfait. Je connais 
sais Tony. Je le savais incapable de 
m’annoncer une pareille nouvelle 
s’il eût douté de ses paroles, mais 
cette nouvelle correspondait d’une 
façon si singulière avec le rêve que 
je venais de lane, que je demeurai 
frappé de stupeur. Je ne répondis 
pas.

m La tristesse recommençait à engour­
dir mon âme.

J’avais quitté Marseille et prenant 
la route d’Aix à Carpentras, je m’e- 
tais arrêté à Vaucluse. Je voulus 
l'aire un pèlerinage d’amoureux à la 
fontaine rendue célébré par les a- 
mours de Pétrarque.

Le matin du 17 juin 1860, je me 
mis en route, seul et tout en par­
courant le sentier aride du vallon, 
je murmurai la canzone du poète 
qui, à, bien prendre, peignait l’étal 
naturel de mon âme comme elle a- 
vait peint jadis l’état de l’âme de 
Pétrarque.

Di panier in pcnsicr, di monte in 
monte l disais-je en m’arrêtant sur 
le bord du gouffre qui domine la 
masse rocheuse comme l’immense 
gradin d’un amphitheatre.

J’eus la fantaisie de descendre 
dans l'intérieur de l'entonnoir et 
bientôt j’atteignis le niveau de l’eau. 
J’étais absolument seul : il n’y avait 
là aucun curieux. Je m’étendis sur 
le gazon verl, écoutant le Îlot bouil­
lonner et regardant jouer et sautei 
les myriades do petites truites dans 
celle chiare, fresche e dolci acquc.

Je ne sais pourquoi, je sentais 
mon cœur battre plus mollement, 
et un bien-être épanouir toute ma 
personne. Un doux sommeil s’empa­
re de moi.

Je rêvai............
Naturellement, mon cher, je vis 

Regine en songe. Je la vis belle, 
souriante, gracieuse, lime sembla 
que je tombais à ses pieds et que je 
baisais ses belles mains. J a la sup 
pliais de me dire où elle était, ou 
je devais aller pour la revoir, et, 
c’est étrange ce qui m’est arrive, 
dit Williams eu changeant de Ion, 
mais c'est viai cependant l

Regine, qui n avait pas eucore 
parle, répondit a mon interrogation, 
il nie semble encore entendre sa 
voix :

—Je suis à Damas 1 dit-elle. Ve­
nez 1 je vous attends 1 J ai besoin 
de vous l

L’agitation que me causèrent ces 
paroies lut si violente, que je me 
reveiliai brusquement. Je me levai, 
je regardai autour de moi. Naturel­
lement je ne vis rien: il n’y avait 
âme qui vive.

—Ah 1 j’ai rêvé! dis-je avec un 
regret.

an ce moment trois heures son­
naient à l’horloge de la chapelle, et 
ie vent m’appona au fond du gouf­
fre la vibration du timbre.

Le soir, en revenanteà Vaucluse, 
j'aperçus Tony qui courait verb 
moi ;

M y lord ! me dit-il d’une voix très- 
emue, je vous attendais avec une 
bien vive impatience.

—(Ju'y a-t-ilïg demandai-je in­
quiet de l’état d’émotion et de sur- 
excitation clans lequel je voyais 
mon tidèle serviteur.

—Une nouvelle 1 
—guelfe nouvelle I 
Tony se pencha vers moi.
—Mylorü, me dit-il à voix basse 

et comme s’il eût craint d’être en­
tendu, je sais où est madame la du­
chesse.

je lui saisis les mains avec un 
geste lébnle ;

.—Dis-tu vrai, m’écriai-je.
—.Vui, mylord 1 reponuu-il,
—Tu sais où elfe est 2 
—Oui,
—Où est-elle l
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ment l'air et mêlent leur parfum à Damas, cette reine de l’Orient, 
celui des orangers qu’abritent les me sembla être plus belle que je ne 
palmiers, les nopals et les oliviers l’avais jamais contemplée. C’est 
gigantesques. qu’en laissant errer nies yeux

J avais toujours admiré et aimé ces palais de marbre, je me disais : 
Beyrouth, mais ce jour-là, quand —Kl le es! là ! Dans quelques ins­
ape n;us les dentelures des crc- Units peut-être je verrai Régine, 

neaux blancs de la ville se dessi- Et je sentais L’amour s’épanouir
liant sur le fond de verdure, il me dans mon cœur. Ce jour-là. Robert
sembla que ma cité de prédilection c’elait celui du 1) juillet i860. ” 
u’avail jamais été aussi belle. Le chef d’escadron d’élat-mojor

Je la contemplai d’un regard hu- tressaillit violemment, 
uiide comme un amant qui contem- — Le 9 juillet 1860 ! répéta-t il,
)ie sa maîtresse après une longue —Oui 1 dit sir Williams, c’était le
absence. 9 juillet 1860. Je venais de traverser

Üb ! c'est que de l’autre côté de la Syrie et. le Liban cependant, et 
cette cité adorable commençait la j’étais calme et sans inquiétude, 
route qui aboutissait à cette autre Tout à coup, et tandis que mes 
Cden renfermant la femme que j’ai regards étaient fixés sur fa ville, 
mais, et, en posant le pied à Bev- une clameur îmmence retentit, la 
roull), je faisais un premier pa> terre frissonna, un nuage de lu mie­
n's Damas. En débarquant, je sen- re s’éleva sur la cité, et des détona- 
Lis combien j’aimais réellement Ré- turns éclatèrent sur tocs les points 

- C’étaient les massacres qui com-
Ervachevant ces mots, sir Wil. men raient : ces massacres qui 

liams s’était levé. 11 avait le visage quelques jours, devaient decimer 
animé, l’œil étincelant et le geste tes éhrètiens de la ayrie, et dont 
rapide. Delr-el-Kamar et Damas venaient

Robert, qui préparait le punch en de donner le signai, 
véritable artiste, avec une patience J’avais avec moi dix homme» du 
ot une minutie au-dessus, de tout mon yacht. Parmi ces dix hommes 
etoge, Robert leva les yeux sur il y avait trois matelots du pays de 
Williams, et sa physionomie expri- Dalles, réputés pour les trois plus 
ma l’étonnement. énergiques homines de boxe rie la

VViiliàrns sourit : marine anglaise. A Portsmouth,
— Cela vous étonne de me voir ils avaient tenu tête, ou, pour mieux 

aussi animé, moi l’Anglais^spleoni- dire, il avaient tenu corps à quatre 
que, dit le lord en secouant la tète, boxeurs irlandais et à six boxeur» 
Due voulez-vous, mon „cher ? Je anglais parmi lesquels était Jack, 
sens encore et je suis heureux de C’est vous dire, mon cher ami, qn«$ 
sentir. D'ailleurs, quand, je suis en chaque poing de mes trois matelots 
Crient, je me retrempe sur la. vieil- valait plus de cent gui nées de pan 
le terre asiatique. Cela est naturel, 
au reste : plus puissante est la na­
ture, plus pur est le sentiment de la 
vie. Mais, dit. sir Williams en chan­
geant de ton, assez d’enthousias­
me, ei goûtons ce punch dont la 
confection dénote en vous un hom­
me d’art.

f
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A côté de ces notes placées à la 
oloiine des observations, il avait lets 

i* #ioms et les dates de passage des 
royageurs. Tout à coup, je m’arrêtai 
lansma lecture. Je sentis le sang 
ne monter au front. Mon cœur bât­
ait avec une violence extrême.......
>ur le registre je venais de lire le 
Loin de Régine de Sandoval. La 
late de son passage remontait à 
[uinze jours.

—Et le duc 2 demanda Robert.
—Son nom était placé au-dessous

f Brie celui de la duchesse. Vous eom- 
B,reliez ce que je ressentis : j’appelai 

i Jjioullel pour avoir des renseigne­
ments. Quand je l’eus interroge :

—Mylord, me dit-il, n’étiez-vous 
i Bias à Bâts «u 1856, ri y a trois ans 't

■ —Oui, dis-je.
■ —M y lord s’est battu à Bâle ?
F —Oui, dis-je encore, étonné de

• IveUe interrogation,
|i —Mylord peut-il préciser la date

" Idu duel 2
• B —C’était le 25 mai»

I —Alors ce que j’ai est bien pour 
■mylord.
B —Ce que vous avez 2 El qu’avez- 
Bvous donc t 
I —Une lettre.
I —Adressée 2 
B —a sir Williams 

devais la remettre qu'après que l'on 
m’eût dit la date du cmel à Baie.
J’ai l’honneur de connaître mylord 
depuis longtemps, et je savais que 
cette lettre était pour mi, car la per­
sonne qui me l’a conliee m a dit le 
nom de mylord, mais je devais pren­
dre les precautions ordonnées. C’esi 
pourquoi j’ai tait dejeuner mylord 
dans le salon où est ie registre, 

j —Et quelle .est la peisonne qui 
vous a remis cette lettre 2 deman­
dais-je, en m’eüorçant de contenir 
mon emotion.

—Une dame.
Couttel couru me chercher la let­

tre. Celte lettre était de Régine, el­
le était courte mais significative.
Elle contenait une lleurde myosotis 
desseehee et une simple signature ; 
u licymc. ”

—Ah l dit Robert, c’était char­
mant.

—Je passai la journée entière à 
m'inlormer de la route qu'avait dû 
prendre sou beau-irere. continua 
»tr Williams, mais je ne pus obtenir 
aucun renseignement positif.

Tout ce que j’avais appris,et j'étais 
1 heureux de ma science, c’est que la 

duchesse ne m’oubliais pas et qu el 
le ne voulait pas que je l’oubliasse.

XXIV
LA FONTAINE DE VAUCLUSE.

•—‘Dette Heur, cette signature, re­
prit sir Williams, avaient ranime 
mes espérances.

*• Uh 1 me disais-je, je le sens 1 je 
reverrai cette femme la seule et uni­
que creature que j'aie aimee l

Je continuai mes recherches avec 
le même acharne meut ; malheureu­
sement elles demeurèrent vaines.
Un an encore s’écouta sans que je 
pusse rejoindre le duo et la duchés —Loin, hélas ’ bien loin f 
M, $aus yu*j# passe savoir meme —Mu# où ?
tù Mi meat eu Ue msat {**»•. W41

!
Tony me regardait à sou Lour 

avec une expression eUïuyée.
—A Damas ! Elle est à Damas ? 

répétai-je
—Oui, mylord ! dit Tony.
—Et depuis quand sais-tu cela ?
—Depuis quelques heures à peine.
—Qui te l à appris ï
Un messager qui est arrivé à 

Vaucluse et qui a apporté uue dépê­
che du chancelier (lu. consulat de 
damas.

—U’etle dépêche ? m’écriai-je.
—La voici, mylord. 1
Tony me la présenta tout ouver- 

,e. Il avait dit vrai. La dépêche 
m’annonçait que le duc de Sando­
val et la duchesse, veuve du uun 
Erancesco, étaient installes à Damas 
depuis lu mois precedent et qu’ils 
devaient y séjourner jusqu’à la tin 
de J’aunee.

— A quelle he use as lu reçu cet­
te dépêche l demandai-je.

—Au moment même où trois heu­
re sonnaient, répondit Tony.

Dette lois je tressaillis. La con­
cordance des laits était trop étran­
ge, trop extraordinaire.

Trois heures avaient sonné a 
l'horloge de la chapelle an moment 
où je m’étais réveillé, c'est-à-dire 
au moment où j'entendais encore 
vibrer à mou oreille la voix de Ré­
gine qui me disait : “-Je suis à Da­
mas 1"

i

r

o

i

i
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Mais je ne ( A continuer.)
..........

,le me retournai vers Tony :
—Partons ! dis-je.
—Tout est prêt ! répondit Tony.
Efl'eclivemeiil tout mail prêt. Lu 

soir je m’embarquai à Marseille et 
je lis ch a u tier mon ya;ht à toute 
vapeur. Sept jours après, bien 
qu’ayant un vent contraire, nous 
cuirions à Beyrouth.

Ce qu’il y avait d'inexplicable 
dans tout cela, Robert, c’était ces 
trois dates, ces trois anniversaires :

Le 17 juin 1858, javais quitte 
Rio de Janeiro, pour me mettre a 
la recherche de Régine.

Le 17 juin 1859, j'avais trouvé 
d’elle un souvenir à Dliainonix.

Le 17 juin ItitiU, je lu voyais en 
rêve et j’apprenais où elle était.

—Oui ! dit Robert. Il y a dans 
ces dales, un effet, un hasard qui u 
dû vous frapper.

M, VB1UDRE.

Los terres «‘i-clussous designees 
appartenant à M. Ch s Brimeau, dans 
lu rang du l’église de la paroisse du 
8 te-Melanie.

l o Une terre de trois arpents de 
Iront sur JO arpents de pro Tondeur 
sùiiue dans la deuxième concession, 
15 arpents en superficie, tenant à 
la première tout en culture et de 
Donne

Le punch goûté, le lord reprit son 
récit :

—.le traversai donc le Liban, dit- 
il, suivant culte poétique et super­
be route qui passe par Deïr-el Ka­
ma r et j’entrai clans la plaine de 
uanias, cet Edcn de la Bible.

(J’etait la cinquième lois que je 
faisais cette promenade, et cette fois, 
comme les quatres précédantes, je 
m’arrêtai sur le sommet du Djtbtl- 
Chdv'Ji pour comlempler l’éblouis­
sant spectacle.

La baie de Naples, en septembre, 
>ar un beau coucher de soleil, le 
Bosphore, une nuit de Ramadan, la 
plaine de Damas, un matin quand 
le jour la salue, voilà, mon c-lier Ro­
bert, ce que j’ai vu de plus beau au 
monde, et j’ai eu ce bonheur de 
contempler ces merveilles dens leur 
plus belle condition de beaute.

CD matin-là ou j’arrêtai mon che­
val sur le Ujcbcl Ctiaick, le soleil se 
levait radieux, et il éclairait le pay­
sage de ses rayons dorés.

Au-dessous de moi, apparaissait, 
Damas dans cette plaine féerique 
comme un palais de diamant au mi­
lieu d’un bouquet de Heurs rares.

Mes regards se perdaient dans ces 
faubourgs où s’êparpiliaiut les grou­
pes d’arbres, les maisons, les jardins

l'uis, entourée par une muraille 
de pierres jaunes et noires formant 
une culture de velours parsemé 
de toubazea, Damas, avec see mil­
liers de coupoles, ses croissants de 
de cuivre, ses minarets aigus, s’éta­
lait à Vombre de ses paumera, ra 
iraiçhisfcuu son air avec sas font*!, 
,m murmur&ptts,

terre, bâties de 
maisons, granges, etables et autres 
dépendances.

~o Une autre terre de 2 
de Iront sur 20 arpents de 
deur, si Lu en dans la troisième 
cession, vis-à-vis la premiere, toute 
en culture et de bonne terre forte.

3o Une autre terre situee dans la 
•Lue concession, de U arpent de 
u uuL sur du arpents de profondeur, 
toute eu culture et de très bonne 
terre à foin et à grain.

40 Une autre terre de 3 arpunts 
de front sur du arpents de profon­
deur, 15 arpents en culture et 45 
arpents en beau bois presque tous 
en belles erabies.

Pour les conditions de 
s’adresser à

deux

arpent
prolong

con-
î

XXV
ROUTE UE DAMAS.

—Vous connaissez Beyrouth ? 
demanda sir Williams à Robert.

—Non, Répondit M de Mon mue, 
malheureusement je ne connais pas 
1 Asie-Mineure, ui îa Syrie.

—il faudra faire ce voyage-là : il 
eu vaut la peine. Be y vau ta est tout 
simplement une des plus beileo 
villes du monde.

—En vérité 2
—Etendue mollement devant la 

Médilerraimée, à demi couchee sur 
une colline à la pente douce et gra­
cieuse, la tète dans les nues, les 
pieds dans la mer, elle ressemble, 
disent les poètes musulmans, à une 
sultane amoureuse accoudée sur un 
coussin vert et regardant leu Ilots 
dans sa rêveuse indolence.

Maisons* terrasses, balustrades et
çclüauades, tout est surcharge de
d& fleura £es66 et jasmins embaip

ventes,

Fabien Miouaud.
Ste-Melanie.

No SU 1 Mars Z m.

Argenterie. — Lus personnes ayant 
besoin du se procurer un ou u im­
porte quelle quanti# d'articles en 
lait d'argenteries pourront désor 
mais venir voir le catalogue que 
nous avons ici dans celte spécialité 
et après le choix fait, sur ordre don* 
ué, nous leur lurons parvenir à deux 
jours d’avü ce qu’ils auront vouly 

UçJte.te*
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Hot* stage * Is mémoire d*
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A travers le DistrictL’ETOILE DU WORD ou la masse est engagée, une partie 
contre l’autre, quand il doit seul 
supporter tout le feu, essuyer toutes La situation des Italien se dessine 
les éclaboussures. plus clairement en Afrique, et les

Un amendement à la loi existai* soldats de Un s pi devront bieulot ra­
te est devenue nécessaire. venir bredouille dans leurs casernes

C’est en frappant directement le sur les bords du Tibre. La saison 
coupable, le corrupteur et sa vieil- des opérations militaires sera bien­
nie, que l’on parviendra à endiguer j tôt passée, et il est mut probable que 
le torrent de l’influence indue qui jles Italiens ne tiennent pas à renco­
rn me en dessous les bâses de l’or- veler les experience de Lord Na- 
dre social. pier en 1308 et cette autre experleu-

Tant que l’on mettra les ache- ^ anglaise au Uaji où le Ids de Na- 
teurs de conscience à l’abri derrière poléon 111, eniigiuieiite dans Var­
ie candidat on ne réussira à rien. niée anglaise, y perdit la vie.

Des pénalités aussi sévères pour Nous n applaudissons cei taine- 
le vendu que l’acheteur, la prison. ni ni pas à la de,aile de la civilisa 
inexorablement après un certain lion par le barbarisme, mais 1 on ne 
nombre de contrat entions. peut pas nous blâmer u être orgueil-

Un tel système appliqué impartia leux de voir réussir la France lois- 
lement, jetterait bientôt le désarroi 
dans les rangs de ces fauteurs de 
trouble el de désordres qui, sous 
tous les titres, à chaque election, 
s’élancent non pas à la conquête 
mais à la ruiue dus comtes.

Le nombre des élections contes­
tées diminuerait de beaucoup ; 
le résultat sous le rapport moral et 
pécuniaire serait une grande ame­
lioration de la situation présente.

I.e» Italien» en Afrique»

li*#!iuiée t)l yulillôi: yüi"
AMUtBTSKBVAW. Si LlCUOIU

>1. Joseph Bloom, ci-devant <3* 
Joliettu ouvrira le 1er mai prochain, 
une boulangerie, eu celle paroisse. 

Nous lui souhaitons succès.
St Alexis

Le 28 mars dernier, M Ernest 
Piquette, cuilivaleur faisant sur un 
grand pied 1a euilure du tabac, pou 
vaii déjà montrer avec orge un du 
piunl rendu a sa Licisieme leiniie.

Vour l’iuiormatiuu des amateurs 
nous sommes en mesure du dire de 
plus que ce punit est ue la premiere 
qualité de tabac.

St Ambhoisk de Kildare.
M. Nicolas Ueollruy, de celte pa- 

ruiosu, auuüiice aux personnes qui 
leiiLeratenL de partir puai tes ii<Lats- 
• ni», qu’il a besuiii du plusieurs 
personnes, munie trois ou qnanu 
laaniies LiuuveruiiL de lenipiui, 
pour la culture du tabac. Des pur 
suuiie» uxpeinn. meus recevront un 
buu auia re, aussi bon que cuiu» 
qu’l s pourront recevoir des mains 
dvs Ameiîciiiiis. Avis donc aux 
pvisuiiiluS de bonne vuioute, et qu. 

Le# Canadiens des Etat».luis veulent rester a leur pays natai.
—— l\u ou, 12 a ci.

M. Benjamin Suite vient de dédi­
er une jolie petite pièce de poésie à 
a mémoire du regretté sénateur J 
B. Holland ;

La route est longue, froide, auetér^
Et l'enfant a le cœur bien gio$; 
il marche triste, solitaire.
Méditant deb piojets nouveau*.
Car, à seize ans, c’est presqu'un homme 
Tant son courage l'a grandi.
— Va! marche, mou petit bonhomme :
Un bou cœur est toujours hardi.

Ah ! l'aspect de la grande ville,
Que cest navrant, ah ! que c'est nu !
Il voit dt-B maisons à lu file,
Et pue un visage eonuu.
Pas un endroit pour faire un somme,
Au village on u'a pas ei froid !
— Courage, mon petit bonhomme,
Frappe ici : lu seras chez toi.

Chez loi : cette riche demeure,
Chez toi : dans ce grand atelier 
Oit 1 ou te bénit d'heure eu heure,
Toi, le père de l’ouvrier,
Diligent, honnête, êconnooio,
Oui cela doit tappartenir.
— Travaille ! mon petit bonhomme ;
Tu peux compter sur laveuir.

Un jour, la ville est transformée 
Par les effort» de» citoyeus 
L un dvs guides de cette armée 
U est l cillant jadis sans moyens.
Ou le complimente, ou le nomme,
U Inique tiguvo .ni sourit:
— Appt'i.nous du petit bonhomme 
Lu leçon quii enseigne ici.

emtiMSTMTto* mutuamtiOÊ
,1

Rue Manseau, Joliette: P. Q.
ABOKNLMFNT

uOcts 
25c to

l’fuir uuc aautiu 
" *'i moiw tsVMt# i

Rtrir'.einpal i'ae.i*|r- <f stance.

!., tj'i Icnroal ii'wt par leaimiraHi* des
«t des opinions drame» pm «»« eo'ru.ponduntf.
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Le procès en invalidation de l’é- 
Jerliou du M. Leblanc député de 
Laval à la chambre de Québec u’est 
lorraine après dix huit mois de du 
ree par 1 annulai ion de cette élec- 
Iion Ces jours derniers.

DUk IIoiin rnrliclIfM.

li après informations officielles on 
dit que les elections dans Meesis 
quoi, ilochelaga, Maskiuongé au- 
ionl lieu le courant, la nomina­
tion devant se faire le 21.

Les Candidats ministériels sont 
dans Missisquoi, M. McC’orkill con­
fie Spencer, Ilochelaga, Champagne 
contre Villeneuve Maskmougé, Le- 
gris contre Caron.

que les au 1res nations européennes 
n’éprouvent que des eclieos. La Tu­
nisie est sous le protectorat de la 
France avec le Tuuquiu qui com­
mence a apprécier les bien laits de 
la civilisation Iranyuise dont l'm- 
llnence y gi audit tous lus jours. Ma- 
damascar est aussi pacilie. et sou 
peuple ne regarde pins d un aussi 
man va s œil la ci vins .Lion europé­
enne que nu apporte la France

l e* Montréalais ei le comité 
«tes chemin*.

Franki ûht.—Nus compatriotes de 
Fruuklorl, sont représentés dans i 
service uUiciel municipal cuinnn 
suit :

Echevin, Pierre Lafond ; asses­
seur, J. 13. Blam.

M Pierre Lal’ond est le maître de 
poste de l’endroit.

Burlington.—Il y a neuf étu­
diants canadiens ail collège de mé­
decine.

—La grande fête de Pâques a 
•Hé célébrée avec pompe à 1 église 
Saint-Joseph, qui était remplie de 
fidèles aux deux messes, ainsi 
qu’aux vêpres qui furent celébiee.> 
par Mgr de Uuesbnand qui, en mè 
me temps, a boni notre nouvel»» 
chaire. Le chœur composé de 2ô 
membres sous la direction du M. A. 
N. Du val, fut à la hauteur de sa tâ­
che. Inutile de dire aussi que la 
musique ne laissait rien à desiver. 
Les solos par Mlles Sophie Guil- 
mond et A. Çhids et MM. A. F. 
Rousseau, étaient superbes et fi rem 
connaître avec avantage leurs ta 
lents musicaux.

CoNcoiii). — Voici les noms des 
officiers qui ont clé élus à i’assom 
blee semi-annuelle de la société 
Saint-Jean Baptiste : Président,Eme 
ne Lapierre ; vice-président, Delia 
Gagnon : secrétaire archiviste,
Alphonse Benoit ; secrétaire-corres­
pondant, Aristide Pélissier ; iresu 
ner, Nazaire Isabel , sons iréso 
ner, Napoléon Bourque ; bibliothé­
caire, Augustin Prov si : comité du 
régie, Joseph Fhaueuf, Frank Mayo, 
William Kui, Paul Auger, Joua> 
Bienvenue : comité des malades, 
Benjamin Ouellette, Henri Simard. 
Achille Coté Patrice Goudron, Al­
phonse Vernie ; comité dos pauvres, 
Lui en Lapierre, président ; Delia 
Gagnon, Frank Mayo, Charles Le 
lissier. Nazaire Isabel. Noe l'lianeut, 
Beiijaunu Unelluite, membres.

Eocnester.—Il est rumeur parmi 
nos coin patriotes de fonder un club 
de nanirausaion qui portera le nom 
de** Ciub National Indépendant.”

La société Saint Jean Baptiste à 
l’une da ses duru.ures seances a de­
cide d’assister eu corps u la grande 
démonstration nationale de Nashua.

—vos jours iterators lu société 
Suint-Jean-Bapusle recevait du M. 
a. G. Lalnne, gerant du syndicat 
canadien français, de \N ovcester, 
une bannière vl deux drapeaux cou- 
fecliouues avec goût et richesse, 
aussi ces Jolis articles donnèrent 
une eu Here satisfaction à tous les 
membres, et F.s zesoitirent par un 
vote unanime qu’un certificat ae 
premiere masse serait envoyé a M. 
Lan me gerant.

Le 1) courant Montréal fut le Lhé- 
atre^d’uuelpetite révolte nouveau gen 
re de citadins revendiquant le res­
pect de leurs droits à coups de pics, 
de haches et de pelles.

Depuis longtemps l’état des rues 
donnait lieu à de justes sujets de 
plaintes sans que l’autorité munici­
pale sembla s’eu appercevoir.

A la fin une proclamation lancée 
par quelques citoyens, determines 
à prendre à leurs charges et frais, 
les travaux de voirie à exécuter, 
dans le but de se procurer le nom 
bre de bras nécessaires, réunit de­
vant les bureaux du Slav ou la pro­
clamation était affichée environ 3uu 
journaliers et travailleurs munis dv 
tout l’outillage requis.Uhacun devait 
être payé au prix ordinaire.

Ce corps salarié, appuyé dans la 
eamjjagne par des volontaires su 
mit a Pœlivre au son du clairon"Ami­
la rue St-Jacques, quatre par qua­
tre de front, à six pieds de distance

L’attaque se lit avec un admira­
ble ensemble dont le succès obtenu 
est la prouve.

Un grand nombre des plus nota­
bles se firent un devoir dans celle 
circonstance de jeter le gant pour 
ia pioche et la pelleiEntre autres le h 
colonels Slrauhun/.ie et Bond, James 
Hall M. 1*. IL, filon. M. B tuâmes, 
Dugald Graham.

Dos inscriptions, portées par des 
citoyens s’espaçaient dans les rangs 
des travailleurs.

Le soir des discours furent pro­
nonces aux bi rcaux du Star.

Le president du Comité des che­
mins M. Laurent, parait-il, n’a pas 
trouve l’idée de son gout et s’est 
adressé à l’avocat de la cite dans 
fin te u lion do réclamer contre les 
principaux chefs du mouvement.

En attendant f’approbation gêné 
raie les exouere de tout péché.

iüUti-Uti 1>U JUUo,
I»es Ieue«11e» «lu docteur 

tliapuu.Ou rapporte que M. Picard M. P 
P. eot mieux. Il a ete irea gravement 
uiuiade. mars »a crise est passée. On ne s’occupe depuis quelques B 

jours a Find,«ty (Ohio) que des || 
a.outuros conjugales du « docteur» V 
James Chapon, poursuivi dans cette jg 
vme pour puiyga.uie, car on lui B 
connaît une dizaine de femmes et B 
i ou a tout lieu de croire qu'il en a H 
encore plusieurs autres. ■

Le docteur Chaplin est un de ces R 
aventuriers comme on en voit assez R 
u'equtiiniiitiut dans l’Ouest et qui R 
lout du mariage un veritable coin- If 
inerce. Originaire de Marshall IJ 
Illinois), Chapnn est un homme R 

de trente-six ans, d’un physique If 
très ordinaire, mais beau parieur n 
et toujours hab.liô avec recherche. R 
Fils d un pauvre tonnelier de Mars- R 
hail, Chaplin, eu ia,t de medecine, R 
no sait ahsoiunidiit que ce qu’il a [s 
pu en apprendre dans sa jeunesse, Il 
alors qu il était einpiuye pour faire || 
les commissions par un pharmacien, Il 
de sa ville naiaie, Gela, d ailleurs, Il 
lui a 6ulli amplement pour se faire 11 
passer pour savant médecin dans 11 
toutes les villes où il est allé. A R 
peine installe dans une ville comme R 
médecin, Chaplin épousait la pre- Ifl 
unere jeune fille venue qui eût U 
queiqu’argeut. Quelques jours apres II 
u disparaissait avec l argent et les R 
bijoux de sa lemine, à la recherche U 
d’une nouvelle victime. Mais à Find B 
lay (Ohio) sa femme No <i, l’ayant il 
rencontre, l’a fait arrêter. C’est alors H 
qu’on a découvert qu’il avait une II 
dizaine de femmes pour le moins, R 
Fondant qu’on laisait subir au pn- R 
souiller son premier interrogatoire, fl 
le district attorney de Findlay reçu- Il 
vait une dépêché de ticattle (terri# h 
Loire de Washington), d’une jeuue H 
loin me signant Laura Chaplin et B 
disaut que lu docteur apres l’avoir H 
épousé, l’avait abandonnée en lui H 
emportant toutes ses economies s'é- I 
levant a #yuo. Laura ajoute dans sa I 
depeche qn’eile se met en route ■ 
avec son pore pour Find la y, afin de H 
pour su ivre aussi son mari. Or, jus- ■ 
qu’a present, Laura est la onzième I 
victime connue de Chaplin. I

tse voyant démasqué, Chaplin,qui I 
a commence, un ou, sa carrière mi* ■ 
trimumaie a l'Age ue vingt ans, a m 
reconnu sa cuipaunne, demandant 
a eue condamne sur ses aveux, atio 
d.éviter lus ennuis d’un procès aa 
cours duquel il pourrait être mu 
en presence de m plupart de mi ’ 
viciuues j mais il est douteux qu’oo 
lasse droit a

ISA MIL ET ME HCI Eli X
Nous apprenons la inuvl de «u 

Oieuphu Omiun, aueiun uepote, sur­
venue »u..ieui, a sa residence de lu 
Maib.nc. U’esL lu pure ue i if un ju­
ge b. uiiiiou, peiiaaulqutiique lumps 
nomme puui le District de «Juliette.

Mardi le 10, à l’ilotel Windsor, 
un grand banquet lut donné en 
l'honneur de M. Mercier, par le 
Club National.

Lu premier de Québec avait an­
nonce pour la circonstance un 
grand discours programme. Du u om­
bre use s invitations out etc lancées. 
Le chef du parti liberal à Ottawa 
l’Hon. M. Laurier devait être pré­
sent.

X
Tout un mu u veinent avait etc 

eutrupi is eu Angleterre celte année 
pour l'aire passer au OauaUa un 
uumure considerable diudigeuts, 
a tin de souiager d autant le ° msu- 
vU,mus de cliarite dans le royaume, 
lieureusemeul que le gouverne­
ment canadien eu a ete m forme a 
temps pour ue tourner ue nos rives 
iin courant d emigration aussi peu 
desirable.

Vlus de tiUU convives outre ceux 
qui n’ont pu, pour raison majeure 

j (i'eiiipoc berne ut se rendre à l'appel.
\ Détails complets et circonstanciés 

sur l'Etendard du 11 courant, au di­
re duquel celte le le politique l’em­
porte d’un grand bout en intérêt et 
en éclat sur toutes celles dont au­
cun n’a pu être témoin.

X
M. W. P. ShalLek, de Minneapo 

ns, a lait envoyer a Sa Majesté Leo­
pold il, Kol dus Belges, les plana 
■A devis traduits eu français d’uu 
uatuau, invente par lui, et destine a 
aider oiainey l’explorateur auien- 
vaiu dans son œuvre Ue colonisa­
tion et ü expiurauuu du Congo. De 
uateau su meut a lacune egaie sur 
i eau et sur la Luire, dans te saine et 
dans lus murais, n peut escalader 
.us collines lus pins raides et des 
cendre les eûtes tes plus rapides, 
uusttuut ce que nous avons le 
droit de dire aujuurd b ni de ce nou­
veau mode de lucomotmu.

lut corruption électorale.

Sauvegarder la moralu publique 
si souvent de tant de uiauieres ol- 
leiisee un temps d'olectiun est daus 
la législation établie à celle tin, le 
seul objuctil en vue.

Cependant la plaie de la corrup­
tion, eu dépit de vous lus remèdes 
appliqués, grandit toujours ut s'é­
tend comme mie lèpre sur le pays.

A Lui ponu que dans leur patrio­
tisme sincere, parmi le grenu nom­
bre de ceux qui ont avant tout le 
souci du nos intérêts comme nation, 
quelques voix se sont elevens daus 
la presse pour signaler le danger et 
suggérer lus moyens à prendre pour 
le conjurer.

Un en usl arrivé à se demander 
si lu cause de cet état de causes 
n’eiail pas dans la législation même
plutôt que dans l’appucatiou qu’on Nous apprenons avec plaisir que 
eu lait. le Dr L. n Auger, gendre de A.

Tout bien examiné, nous devons Magnan Ecr,ÎS. D. de celte ville,vient 
le supposer ul même lu croire.

Le scrutin suen t ou le vote ou­
vert ne peuvent un rien être mis en 
question sons les circonsiauces. Dans le Great*Faits i)\c Press on

Nus lois eu force seulement seul ut ce qui suit : 
ü la luis trop ut pas assez severes. “Le president Cleveland sera 

Le b responsabilités du candidat luvile à i a celebration de la grande 
sont trop giamies tandis que celles convention nos Canadiens français 
de. l agent et de 1 électeur sont trop des Etats-Unis, qui auia neu a Aaa 
légères. uuu, cetete. Lu comité forme poui

Lena qui brigue le suffrage, au- lancer les mvitaiiuna se compose des 
joùrd hui, s'il i»st démontré contre messieurs suivants : L. F. Lucier, 
lui quelques cas de corruption, pat ui A. W. Fétu, Nashua ; Ur Mariei 
un agent ou uu électeur même Lewiston, Me, et le Ur L. L. Auger 
quelconque, hors sa connaissance, du Ureat-rans. Ce dernier est clone 
est nnpiiu) aOieineni renvoyé aaiis un des membres du comité de qua- 
ses penales, oblige de recommencer tix, choisi poui faire les demarclies 
la lutte. necessaires auprès du president

Un le fait payer seul pour les Cleveland afin ue s'assurer sa prê­
ta u Le s et les peccadilles uauirui ^ »ence à la le te ci haut meulivimeu 
car en deiiniLve qui subit les cou- le 28 juin prochain. C’est de lait un 
sequences des illégalités commises eioge pour le mérité de ce jeune 
bicu n ubi que lut. canadien j nous un faisons uot leu»

De celle maniéré, dites, si avec citations, 
toutes les precautions et la meilleu- H laissera Great-Falls lundi pour 
re volume possibles, U sa peut qu i. aller a Washington ou H passera une 
sorte complètement intact ûy touts swmamy.te présidant, accord**"* tuit)
wuuiuï*, tt’SB *. wW*

X
Les dépêches d'Ottawa conlir- 

iUuul la nouvelle uu reglement de- 
iiuilif uea alla ires de Manitoba.

ou- Juüli a promis qua 1 avenir le 
gouvernement ne u osa vouera pua 
iis mis provinciales de Manitoba 
auturiaant la construction de tout 
enclin u ue 1er par tau i u uu endroit 
quelconque üuna la province a la 
u'untiere américaine.

tirent-Fails U.«S.

d'etre nomme médecin du la ville de 
ureal-Fails U. S. Il est entre en fonc­
tion le J. avril courant.

ne sun eu lu le Pacifique reuonce- 
' ait a aou monopole U an a la Cuiuiu 
uie Anglaise, ie îSuiu-UueaL et ie 
.'lain iuua. uunime compensation 
pour eut aclu Uu îles nlcrcsacment, ic 
i aeilique recevra il uau garantie Ue 
* ia,uuU,uuu aur des obligation» 
du a omettra pour améliorer aa voie.
«#e gouvernement lie paieia pas la 
au mille, u iu garantira aeuiement, 
jUaqa a ce q uu ae preseiile une au 
ue ueutaiou pour ie racilique ue 
uemanuer gouverueuieul ue 
picuuie Celle de «le a sa cilargü.

au
ba requtile.

Pris au pieye.—ti. Napoli, un él«- 
veur d animaux, à i>ayiuu, Nev., a 
découvert, l'autre joui,qu’une de w# 
vacbes eiuuüuil avec une papale 
dans le gésier, li introduisit une de 

mains dans fa gueuie de l’aui* 
mai et réussit a pousser l’obstacle 
jusqu au loud du gosier mais lori* 
qu u voulut retirer sou bras la va* 
cbe ferma tes mâchoires, et il fallut 
»« servir d uue barre de fer pour toi 
rouvrir. Le# os et a chair du brai

bntjLai

Le t> courant, aosepb Horace, eu 
Ue «U. A alien vuai iicr, lorgelain

l’on Vuinu 1er, ae Cette ville, * * agy 
ue lu Ulula.

il AN A DA, Province de Québec,
^uislricl de JoU(flie,No 1# 11, Guur 
duponenre, Daunt Julienne Lassai- 
le demiuderesso, vs Haiti lit ope lie, 
deieudeur. Lue action eu separation ——
de bien» a eto u.suluee ce jour. A J vue ne, ie b courant, ut dauiv

douetiti, b Février lübti» du *u. a. -naccue, un u*»
♦ VUfN L btîGAti, j rauam et -*aiia>uw J, Lsplu

\m « A *«»««

ses
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1*4 PECHE Cennalssances nllle#u Grande fête commerciale A
.loi let le, 1er Mal 188#*$ M|

Le 21 anniversaire de Mr, Camille 
Labrèchc, comme marchand.

A cette occasion le soussigné, in­
vite tousses amis et le public en 
général a lui faire une visite à eon 
magasin, Tiare du Marché, pour y 
voir rassortiment de marchandises 
nouvelles qu'il a achetées pour ce 
printemps et consistant en nouveau­
tés de toutes sortes : Etoffes a Robe, 
Soie Noire et couleur, Magnifique 
-atin noir et couleur, Garnitures de 
toutes sortes, etc., etc.

Commerce — Nos marchands d’a­
près toutes les apparences espèrent 
une considérable augmentation sur 
le chiffre des affaires du printemps 
dernier ce printemps.

Personnel. — M. A. Cornellier C. 
K. de Montréal et M. A. E Thibo 
Jean Notaire et Régistraleur du 
comté du Montcalm étaient à ,lolicite 
mardi dernier.

Température. — Dans la soirée du 
mardi, le temps indécis dupms quel­
ques jours,s'est mis à la pluie bien­
tôt la neige une neige pleine d'e* u 
a succédé tombant a gros tlocons du 
ciel, il eu est tombe près de six 
pouces d’epuissent’. Cette nouvelle 
couche vient chercher iu veste de eu 
que les tempêtes ue Vin ver ont ac­
cumule sur ui terra et par son ac­
tion semblable à un einulieut va ai­
der beaucoup à la decouverte sinon 
à la preparation du sot pour les tra­
vaux agricoles du printemps.

Aux lecteurs. — Nous attirons 
l’attention de nos lecteurs sur la cir­
culaire en annexe de ce numéro, 
concernant le Restaurateur clc Robson. 
Qu’on lise les témoignages que ce 
idiiiède a obtenus pour son eliieuci- 
té dans le cas en question et il ne 
pourra rester l’ombre môme d’un 
doute dans l’esprit sur son mérite 
curatif.

t
On attire l'attention du public 

sur les dispositions suivantes de la 
loi des pêcherie» dan» <a province 
d’Outario et de Québec.

Le Doré ne peut être pêché du 15 
avril au là mai.

L’Achigan et le Maskinongé ne 
peuvent être pêchés du 15 avril au 
15 juin.

La pêche aux rets ou a la seine 
sans licence est défendue.

Il est défendu de seiner ou pécher 
avec des rets, du samedi soir au 
lundi matin.

Nul ret ne devra être tendu, et 
nulle seine ne devra être employée 
de manière à barrer les chenaux ou 
les baies.

La pèche illégale est defendue aux 
Indiens comme aux autres 
nés.

■ —Dimanche dernier, uu jeune 
E,iaQt de 13 ans, fils de M. trede- 
■ck For bush de Cambridge, est 
■ort des suites d’un bien curieux 
Bcideüt. Le samedi précédent, cet 
Rfant voulant apprendre à cou du i-
■ uü bicycle, prenait ses leçons, 
Hng ce nouveau genre d’équitation, 
K quelques compagnons de son âge. 
■près un peu de prat.que en leur 
■mpagnie, il crut qu’il pourrait se 
■induire lui-même tout seui.Mal lui K prit, car à peine parti, il ne put 
■riger sa machine en ligne directe
■ roula contre uu cheval attelé à 
■e grosse voiture. En tombant, le 
■une enfant se crauponna au cou
■ cheval qui prit aussitôt la peur 
■se sauva avec Tentant toujours 
■taché a son cou, jusqu’au moment
■ ce-lui-ci lut violemmeut précipi-
■ sur le pavé, les deux bras et plu­
ie urs côtes brises, ainsi que (Tau­
les blessures internes si graves que 
■n fa ni mourut en moins de 24 heu- 
■s après l’accident.

■rtote accident causé par la 
Fl boiNHOU.

I* Mal de dent — Pulvérisez et mé­
langez de Valum et du sel en ég? « 
quantité : prenez un petit peu de 
ou aie. n touille et tournez dans votre 
mélange, et mettez dans la dent 
creuse, Vous sentirez d’abord une 
sensation froide qui disparaîtra gra­
duellement en même temp que le 
mal.

4

Pour laver Us bouteilles — 11 est 
impossible de laver avec de Veau 
des bouteilles qui ont contenu de 
l’huile de castor par exemple. Si 
vous voulez nettoyer ces bouteilles, 
prenez une patate crue, tranchez-la 
en tout petits morceaux, mettez-les 
dans la bouteille, agitez et brassez 
comme il faut 11 n’y a rien de pa­
reil pour nettoyer.

Les Hcmorrhoidcs.—La recette sui­
vante, contre la démangeaison into 
lèrable des liérnorrlioides, nous est 
garantie par une victime de cette 
douloureuse affection : Achetez
pour quelqi 
dans une pharmacie, et frottez-en le 
mal avec le le bout du doigt. Cinq 
minutes après la démangeaison au­
ra disparu.

Quand une personne tombe sans 
connaissance, hàtez-vous de débou­
tonner ses vêtements et de lui don­
ner de l’air frais en abondance. Si 
elle peut avaler donnez-lui une cuil­
lerée ou deux d’eau et de vinaigre, 
et arrosez-lui le visage avec le mê­
me mélange. Laissez-lâ reposer 
comme il faut.

Blanchissage du linge au moyen de 
pommes de terre — Un blanchisseur 
des environs de Paris a trouvé un 
moyen fort ingénieux de nettoyer 
le linge sans savon. Cet industriel 
ne se sert ni ne soude, ni de lessive, 
encore moins de chlorure, et rem 
place tous ces ingrédients par des 
pommes de terre cuite à l’eau dont 
il frotte le linge.

Ce procédé, au moins curieux,est, 
parait-il, bien supérieur à ceux era 
ployés jusqu’à ce jour, et les toiles, 
colons, laines et soies les plus souil 
lés, nettoyés par ce moyen, devien 
lient d’une pureté que la lessive 
peut à peine atteindre : il a, en ou­
tre, l’avantage de permettre de si- 
passer de brosses et de *e servir 
d’eau de puits.

Assortiment immense de Hardes 
faites et de Chapeaux en tous genres

Dans les marchandises de deuil, 
dans les tweeds canadiens & anglais, 
il dispose d'un assortiment des plus 
considérables qu’on puisse imagi­
ner et voir a Juliette.
Serge de 75 cl s. jusqu’à $5.00 la vgs.

perso n-

Toute personne enlïaignant les 
réglements ci-dessus passible d’a­
mende et frais, et sujette à l’empri­
sonnement.

Personne ne devra, durant la sai­
son de prohition, pécher, prendre, 
tuer, acheter, vendre ou avoir en sa 
possession aucune des espèces de 
poissons mentionnés ci-dessus.

Choix immense dans les articles 
suivants : Cotons jaunes, carreautés 
Shirting, Coutil, Indienne, Guillau­
me et spécialités de tous genres, 
clans le département des coitonnades 
Ainsi peut-il être en droit de dire : 

“Je peux et veux vendre à bon mar­
ché et promettre de plus,un escomp­
te sur tout achat fait argent comp­
tant.” Les Messieurs du Clergé trou­
veront. chez lui des Mérinos à souta­
nes à prix tels qu’on no pourra ache 
1er plus facilement dans les maisons 
de gros.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

sous de glycerineues

Julien Poirier, huissier de la pa­
lisse de St-Louis de Gonzague, est 
irti de chez lui vendredi matin 
>ur aller a Ste-Barbe, où, parai t-il, 
commença à boire Jibr ment Vers 

i suir, au neu de retourner directe 
ientâchez lui, il se rendit à Valley- 
uld et ensuite à St-Timothée. De 
i il partit pour St-Louis de Gonza- 
ne, et vers sept heures du soir il 
il rencontré par quelqu’un dans 
route de St-Timoihee. A onze 

au res, àl. Antoine Quevillon, re­
niant de veiller, aperçut près de sa 
)rte une tâche noire, et s étant ap 
•oche pour voir ce que c’était, il 
connut que c'était un homme.
’osant lui toucher, il courut cher 
ier uu voisin et tous deux se mi­
ni t eu frais de le rentrer dans la 
laison : c’était Julie Poirier. Le 
mvve homme avait passé là près 
i trois neures, par une nuit très 
oide. Il avait les deux mains et les 
aux pieds complètement gelés et 
issi durs que la pierre. On dit 
u’il est dans une position très cri­
que et qu’il faudra probablement

amputer les deux pieds et uneIde iront sur 20 arpents de profon­
deur, 15 arpents en culture et 46 
arpents en beau bois presque tous 
eu belles érables.

Pour les conditions de ventes.

A VÆUVDRB,

Les terres ci-dessous désignées 
appartenant à M. Chs Bruueau, dans 
le rang de l’eglise de la paroisse de 
dte Meiame.

lo Une terre de trois arpents de 
front sur SU arpents de profondeur 
aituee dans la deuxieme concession, 
16 arpents eu superficie, tenant à 
ta première tout en culture et de 
bonne terre, bâties de deux 
maisons, granges, etables et autres 
dépendances.

2o Une autre terre de 2 arpent- 
de front sur 20 arpents de protons 
deur, situee dans la troisième cou 
cession, vis à-vis la premiere, toute 
eu culture et de bonne terre forte.

3o Une autre terre située dans la 
4me concession, de 1* arpent de 
front sur 2u arpents de profondeur, 
toute en culture et de très bonne 
terre a loin et à grain.

4o Une autre terre de 3 arpents

Personnel.—Le Révd J. L. Léves­
que, curé de St Olivier de G-arthby, 
était en celle ville, mercredi.

Progrès. — M. Camille Labrèche 
marchand vient de recevoir une 
grande quantité de prelarls de choix 
<i tous lus goûts et prix, qualité su­
périeure et un assortiment complet 
de tapis des plus beaux qui men­
tent d’etre vus et examinés,outre les 
marchandises seclies nouvelles.

Nouvelle. — M. Collin lubricant 
de balances, de Montreal, doit venir 
a établir ce printemps à Juliette uu 
n eontinura dans cette branche a 
confectionner et réparer au service 
du public.

Cierges, - Lorsque vous alliez be 
sum Ue cierges approuve» pour le 
cuite, avec la permission spéculé 
ue ba grandeur Mgr Labre Lveque 
de Diuinreai vu us trouverez u L* u 
braire de Albert U-ervais place du 
niai elle Juliette. Vente eu gros et 
en detail.

Vente par encan. —L’emplacement 
de Dame veuve J.-Lie JBuzmul au 
coin des rue de Lauaudiere ut 6t- 
ijarlheieuiy sera vendu par encan 
public mardi le 24 avril cornant a 
U) heures A. M.

conditions faciles seront données 
ie jour de la veine ou avant eu s u- 
Uressaut a Unie Basinet.

b. I.

Vtoc la tapisserie. — Venant d’être 
reçu dernièrement à la librairie du 
Albert Uervata, aoüelle, le pins bei 
assorti aient de tapisseries canadien­
nes, anglaises ut américaines qu'a 
ne se suit pa» uucure vu a Juueiiu.

li y eii a de tous prix depuis 4 
cents a 7o cents ta piece.

18

is

,e Camille Labrèche.

N. B. Mr. C. Labrèche profite de 
a circonstance pour offrir ces meil­
leurs remerciements à fous ceux qui 
ont bien voulu l’encourager.

îi

a

is
iz
u Ol&iis Thériea, M. P,1-

AVOOAT | ADVOCATE,11
:8 Ste«J ULlieime*

Comté de Montcalm s 1\ Q.
e
r
i.
3- •DU ÎT0(JVUAU!I,
a ii am. M. Alphonse Piquette, alias Vé- 

zma, tailleur, ayant fixe sa rusiden» 
ce dans la ville du Juliette, a l’hon­
neur d’informer le public qu’il a 
ouvert un etablissement de tailleur 
nans la maison de M. hiuelide Lacha­
pelle, dans le haut du magasin de 
M. Charles Lapone eu face du Mar­
che, Juliette.

Les connaissances qu’il a acqui­
ses dans l'exercice du metier et dans 
. art de tuilier, aux Liais-Unis où il 
a pratique pendant huit ans, notam­
ment a la maison de “John J. 
Mitcheu & Lie. Designers & Fublis» 
nersol gentlemens Fashions Works 
ou Cutting ex. Lie a Newïork,’’ dont 
ii a obtenu un Brevet de capacité, 
mi sont une garantie de son savoir 
faire.

bon habileté dans la coupe ut l'é- 
legauce dans la mine des habits 
qu'ii coniectioune, jointes à la 
prompte operation dans t’accomplis- 
iiiuiit de a ouvrages qui lui sont con­
nu:,, m. la modicité de ses prix, lui 
loin espever qu'il saura satisfaire 
ceux qui voudront bien l’euooura 
;er.

0
IiH police de Alonirêal.

Mercredi, tous let membres du I s’adresser à 
vps de police de Montreal ont re-
i avis qu’à dater du premier de 
ai leurs services ne seraient plus 
quis. Cet avis est donné en vue 
une réorganisation complète de
police projetée par le comité de /'1ANADA, Province de Québec, 

dice Une enquête se fera sur lai ^District de Joliette, dans la Cour 
mipétencc de chacun des employés Supérieure. No 1731. Dame Mane-
ii département et le comité sou* Louise Panel, des cité et district de
îetlra un rapport au conseil de vil- Montreal, épousé separee de biens 
, le neuf avril. (de Pierre Thomas Levesque, Ecuier,

arpenteur du même lieu et ce der- 
N .mer eu autant que besoin pour au

n nrinonnier remit» eu liberté toriser sa dite épousé aux lins des 
assouvit su rage et wa 

veeigeauee.

1:
3,
e

Fabien Miohaud,
Sle-iVlélanie. 
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Ifilicc.*— M. L. Ri vest, de Tinfau- 
terie de T Foule de at-Juau, est arri­
ve à Juliette, lundi dernier, pour 
enseigner le mannueiii des amies 
au bataillon du College.

Sous la direction de ce disciple 
de wars, habile sergent-instructeur, 
nous ue doutons pas que les ecu 
tiers sans negligei ni Uisceron tu 
Homère se signaleront par les apli 
tudes requises daus la carrière 
qu’Anuibal et Napoléon ont si bien 
illustrée.

Encan—M. ¥ Picard barbier de 
cette vide, devant laisse bientôt Jo 
nette, annonce qu’il vendra par en­
can public, tous ses meubles de 
menage etc.

L encan aura lieu lundi le tü 
courant et commencera a 1U heures 
A. M.

Sucre. — Samedi, il y avait une 
graube quantité de sucre durable 
nouveau sur notre marche.

Contestation.— Le Procès de la 
contestation Ue l’elecliuu du Comte 
de Juliette, au Provincial, dont Tau- 
union de la preuve a ete commen­
cée mardi dernier est ajourne au 
17 courant par Sun Honneur Je Ju­
ge Uni qui vint présider le tribunal 
eu cette cause.

Uu certain nombre de témoins 
ont ete entendus parmi lesquels 
quelques-uus ont ete très deiavora- 
lues au Defendeur.

L'euqueie pendant le temps de sa 
duree a, pour mutil's divers, ete le 
graud point d'aliractiuu des libé­
raux et des conservateurs,

18
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UN MONSTRE ! %i.
i-

présentes, demandeurs, contre Del­
phi» Desrosiers dit Lafreuiere, cul

e ia prison de Lamesvar. 
i avau tellement nourri un oesir 
e vengeance que, nue lois sorti de 
|risou, n se rendit directement à la 
raison du juge qui l’avait coudam- 
lè. il y trouva la femme du juge 
t la tua d’uu coup de revolver. H 
e porta ensuite a la maison d’un 
loiaire qui avait été mêlé à son 
n oces et tua le pi entier clerc. Il su 
eudit ensuite à sa propre demeure I ** i*1t4me * tajUe'
ni il coupa le evu à sa femme et 
racassa le cràue de ses enfants 

Cemonst.e ivre de sang et de 
Engeance est disparu sans laisser 
lernère lui la moindre trace.

0
t On demande,—Un ferblantier cou 

vreur, sachant a. lunu auu metier, 
trouvera immédiatement uu cin­

tre daus les deux mois.
Ville de Joliette le quatre d’avril 

1888.

r
i
i- piui perimuieut eu a adressant a ji.

connuDESROCHERS 6 DESILETS.
P. C. 8.

i xtltidei ic Magnan 
ue Montcaim, 1'. Q.

oi* Aiexis
e Ul*
8

Signe des temps.-—ue* rossignols 
oui nul leur apparition ce s joui a 
ueruiers.

i-
OOUPE afiOM£iB14l)E M. Philias Page,i

Opiniea de quoique* cannaianeuw, gens espéri- 
i•entée dame l’art (le Sien tailler.

Le* v*nioo^ie euieauu ue Imjan.it poeeihilité a
l

Avis.— Lu soussigné, su faisant 
construire uuu luaisou sur la ituu 
ot U lianes Lorroiuee, ullre en vente 
sa reaiuuuce aaueile, sur la Place 
Bourget, eu cette ville.

a adresser a lui personnellement.
L. A. DJtiiu.ua.

JPjfcAA lâCE,
i Rue Ste Anne, Jouette, F. 0.lUtUM BT J u auxt

MX. OVIUE TELLKTIER,
# Tailleur de St-Jeaa de Math».

0LU1KRT UtiUUtTlEB,
Tailleur de tit-ltlut de Valole.

ARTHUR MAGNAN,
Tailleur de Cte-Jalieuae.

. ..„U,.A , CHARLES HAHN01S,Eltra»«l»U»lre. Marchand Tailleur de New-York.
---------  .HENRY TURCOTTE,

« .. . . I ... u;.--,. j.l Marohaad-iaillemr de Lowell Mae*.
Jeudi soir domiciles Habitants do uHMOButuLic h. ivctîM}

a, ville de Monmouth, aux Illinois. çeumnéw d* at-T**»»*.
i. U., oui Ole piouges daus uu vif "
imoi par une explosion qui à 
ibraule les murs et les fenêtres de 
eus les edifices. Le firmament 
-tait tout ihumiue par uu meteore 
noustre qui descendait du sud»
1st au uorü-oueat. Le metêore passa}oeitiâé «ma lent- signetur* qee le dit «t*m# 
a vllI. avec n rapid,le de i éclair j£,JSX!lXïï.1" **“ **m’
h quelques mstaut apres Texplosi- 
)u se Ut entendre. Les villages vot- 
iWt QUt ÛMQUVl Ai lAèmt MÇOUIH

iVl. P. Page se chargera de tout 
ouvrage «le peintures,blanchissages, 
etc. Le tout lait avec soin et à has 
prix.

i
i
i

is.3
bNlalisli'iuc.— J 
mer qui a ete ecruue dans la prison 
commune du Uisliict de Jouette, a 
lait sou entree le 4 Janvier et
depuis celle epuque à ce Jour, ti2U 
prisonniers uni visite i”Jdutei du 
Gouvernement.

No 35, av. 5, 3m.je premier pnsou-

Tempcralure. — Temps curieux 
pour la saison ; neige, pluie, beau 
soleil, chaleur d’eto, l'roid d’hiver, 
nous avons de tout depuis une se­
maine.

Le dégel a été rapide et notre ri- 
viere coule à pleins bords ; heureu­
sement que l’eau parait prendre son 
cours régulier et qu’il a J'ait un peu 
froid ces derniers jours.. Nous allons 
peut-élre exempter l’inondation cet­
te aimee ; nous le souhaitons since-

encor*

i*
i

Ma. J. ARSENE CHAKLAND
TAILLE US DB JULIETTE,

le •/!<*■* d* UlUege appelé
LA COUPE OÉOMBI’RIQUB

i
i

Aux Sect Trésoriers.—Avis est don­
ne que de ce jour Albert Gervats, 
marctiaud, libraire et imprimeurs 
tiendra cuiistaunnein à sou magasin 
des biancs de listes électorales, nou­
velle lurme, à 1U vis chaque pour le 
besoin des Secretaires Trésorier, 
mumptut.

I

Mercredi le terme de 
la tîour ue Gircuii du mors _d’Asvm) 
s’est ouvert au palais ue U u stive uu 

Abonnes «vous» l’AWs d« tfvf* utetnet sou» ai pmideuvt de Itiv
|W*lUW* tMfflMKjf'

t
1

romeut bien que oqu». ayons 
U*u 4* «»io«i*vM«w wi ta»*-l

t #

1
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MECHE DE JOLIETTE Aux Amis et au PUBLIC en General |
IM. CHArIÜTTELÜER,SPECIFIQUE AI1TIASTHMATIQUEISamedi 1 Avril 1&8S

-(1'AKIN K' . y«..lets.
2 10 ,2 10 
1 40 I (Ml 
J HO 1 80 
1 1 40
1 70 1 75

MARCHAND'DEMi’lcur tic Wo |)ar 100 11>h..
Flour tic .scij'lo do...............
Fleur <ic l>lt-d'lode do.......
Flour do bavr.ibiri do.........
> I- ur dV.voino do.................

ST-FELIX de VALOIS,
Est he u re in d'anuunctir A yes... ... .. Piatiques et

au publie eu general, qu il a considérable- 
meut augmenté son assortiment dans les 
ditl'érenttis branches de commerce qu'il tient, 
savoir : Assortiment complet dans les 'Blî fer MSIGRAINS,

mar­
chandise» sèches, épiceries, etc. Al. Tellier 
désire que le public prenne note du lait, 
sen dépenses étant diminuées, il pourra «t 
vendra à meilleur marché que par lo passé 

Le public du St-Fclix de Valois et des pa­
roisse* environnantes, est prié d'en prendre 
note et du savoir choisir le marchand qui 
peut vendre le meilleur marché.

A tous de l'aire une visite au magasin de 
Al. Charles Tellier, et vous serez satisfait!. Ah 
Tellier pi elite no 1 occasion pour remercier 

pratiques de 1 encouragement reçu juaqu'à 
ce jour et promet satisfaction pour l'avenir

Wo 33, 22 m. an

0 IL . ) MI
ii ;>o ./i Ht,

A voue pur minois..........
Orge par 5(1 lbh...............
Jîiu par minois................
J'ois par minois...............
Sarrasin 50 lbs................
doigte................................... .
Blé d’Inde do.................
G taine de lin par îuinot
Graine de mil..................
ltrame 1 telle par lbs.... 
Graine tic Liètio blanc..,

VIANDi’A

que
Pour le soulagement ci hrgueriwn de VAsthme, de ta Bronchite, du Ca/.karrhe, du Croup et autre»

affection» de» Voies Jie&piratôircti.
1 301 26 I

0 .-55 . 0 90 
0 10 0 50
0 60 0 70
0 75 0 80
0 90 I 00 
2 ho :j lo
0 09 0 10
0 12 0 15

Après uno fxpdrionec de nombre (Vannées chez une lb tile du personnes, iu tii/ltiGl FJ. QUE DlJ Ll.il NJ51 est olloi. 
au publie en toute confiance. S'il ne guérit, pas toujours, il soulage inland moment.

Ce remède précieux eol composé d herbes iiiudicii)alv>, et d'autres Mibstanoc.. meJie.i'.uontcuuea, ic tout scion inique­
ment combiné de manière a produire un effet l’RoMi'T et bj-’j icai'k,

Le peu d espace ne nous permet pas du donner ici meme une Ldi Lie partie d témoignages des personnes qui ont 
bénéficié de 1 usage do cette admirable préparation. Nous ne citerons uue le vu qu il vient d’une personne bien con­
nue et qui A SOUFFERT PENDAN T PLUS DE VINGT AiNti lus lorturca ue cette terrible adection.

Monsieur,

ses

«S 5U '.I 00
on o il 
0 10 . 0 11 
0 05 .. ô 08 
0 06 . 0 08 
0 40 .0 60 
U 60 . I 00

J..ml par 100 lbs.......
Lard irais pur lbs....
Lard s nié......................
Jtuuul" par lbs..........
MouLuu par lbs..........
Agneau par quartier 
V oau do do..............

L. 2. MAGMAM
MANUFAUTUHllSli Dit

t KT nT dc v*us donner mon témoignage on faveur de votre oxeoilontc preparation, le SPECIFIQUE
ANTIASTHMATIQUE DU Dr NEY.

. souffre depuis vingt et un ans de l’Asthme, maladie si cruelle qui j ai contractée pendant le cours de la guerre de 
sécession, à laquelle je pris part comme militaire dans l’année du Nord. Depuis cetic époque, ayant voyage beaucoup, et 
dans plusieurs pays, j ai eu occasion d’essayer nombre de préparations trè:> recommandées eoutvu cotte pénible affection ; mais 
je n ai encore rien trouvé do comparable au SPECIFIQUE U IJ Dit NEY. Pour 

Une autre personne à qui j’ai recommande ce médicament, s'en 
soulagement immédiat.

J ai aussi constaté avec beaucoup dc satisfaction que mes enfants qui souffraient du rhume avaient éprouvé un sou­
lagement considérable par lo fait qu’ils étaient dans l'appartement, où je faisais brûler du SfEuiFIQUK.
. .... . Pa” * recommander on toute confiance aux malheureux asthmatiques le SPÉCIFIQUE ANTIAS­
THMATIQUE DU Dr NET, dont l’usage m’a fait tant de bien.

Votre bien dévoué etc,.

BISCUITS De. JOULTTt
•se lait un devoir de remercier 
et le publie en général de l’encourage 
ment qu ou a bien voulu lui accorder jus­
qu'à oe jour.

M. MAGNAN s’efforcera

ses amisVOLAILLES ET GIBIERS.
U 60 . V 60 
U 30 . U 40 
1 00 . 2 OU 
l 20 . 1 20 
( 0A

LEGUMES ET FKUlïS.
0 80 . 1 dtl
0 30 . 0 40 

.0 40 , d 50
1 20 . i 50 

.0 00

.0 15 .. d 17
0 00 .. 1 25 

.0 05 . V 08 

.0 <10 .. 4 00
1 20 . » 26

Poules par couple..
Poulets do do.......
Dinde do..........
Oies do................

m a, c’esi. lu remiiiio par excellence. . 
esî servi avec le plu.-t grand avantage et a éprouvé un comme par

le passé de donner pleine et entière satis- 
faction à tous ceux qui voudront bien 
l’encourager.

Toujours en mains, un assortiment 
complex de

d 00Perdrix pur couple

Patates ( 2 mits )
Navets par minot..
Carottes u ..........
Uigtions par minot 

k‘ par tresse...
Ail pur tresse......
Povea par minot..
(Jhoux (la pornrno)
Noix par minot...,,.
Pommes par minot.

LAITERIE ET DIVERS.

BISCUITS DE TOUTES SORTESEtiV.RAS GENEREUX
St-Alphonse de Rodrigue*, 22 novembre 1986.

T^P^dtaire 86 ^ora un plaisir de donnur ic nom et l’adresse du nombre do personnes qui ont employé je SPEC l- 
rlQUE avec l« meilleur rétultat à tous ceux qui lui en feront la demande, afin uu’iis puissent vender la véracité
avancés.

qu’il tend aux marchands à des pris # 
déliant mute compétition.

M. MAGNAN prendra aussi des 
trats pour fournir aux marchands n’im» 
porte qu’elle quantité de tabac manufao* 
turé do la

d 00
.i

de - vs coa*

Prix : 50 centins et $1.00 la boite- Petites boites â’essai 25 centïns.
4®» Expédié franco par la. malle sur réception du prix.

En vente che% tous les Pharmaciens
iVIAniUFACTURE DE JOU6TTE,
ainsi que du tabao on feuille.

Ainsi MM. les Marchands de la cam­
pagne uurront s’adresser à lui en toute 
confiance.

. 0 Iti . 4l 20
,.0 lo . V 18
. 0 Id . 4 18
. 0 12 . d 14
.'.O 08 . 4 09

Leurre Irai» par lbs.
do tuilô do............

UEul'b par douzaine
Saindoux par lbs.......

11m

et Marchands
SEUL PROPRIETAIRE ET FABRICANT

L. Z. MAGNAN,
j«Lu;m,, p.(j,

Sucre par
,Strop d’érable par gallon,0 80 .. 0 U U

0 00 . 4 13 
04U . J 60 

Lame eu écheveau par lbs 0 60 . 4 7U
0 06 . J 08 
' Oi . J 01, 
45J.55» 
O 06 . a U8 
O 04 . J 06 
U 76 . j 80

LOUIS B081TA1LLE 20,9,84-12mAlud par livre,.. 
Laine par livre

FliAKMACIEN“CHIMlST£

Rouleaux semant la grai­
ne de mil.

Savon...........................
iVaux pai livre............,
Foin par veut bottes
Foiu par butte........
Faille par botte..,,..
F)toile lu verge...........

08LFH JL, JÜ 13X3.0,
Clerc du Marché.

iJoHettcïp P, C$w
I

PLUS DE CHEV&yj{ GRIS
pi
•pSa* '■ feIa

ÉÉP

y#sPourquoi permettre à vos che­
veux gris de vous vieillir prématu­
rément, quand par un usage judici­

eux du Restaurateur de Robson

!
Kobsuu rend aux cheveux leur noir 

préau 111, maid il possède de plus la 

précieuse propriété de les assouplir 

ei du leur donner un lustre incom­

parable, Essayez ce Restaurateur>qt 

vous serez pleinement satisfait.Prix 

ôü cts la bouteille. Vendu chez tous 

les marchands et chez L. ItUBJ.- 

TA1LLE, Pharm, Jolie Lie.

G. L CHAMPAGNE, Si

mAVOCAT,
Admit» au burroau, Nov. 18,id

BUREAU ET RESIDENCE :
Klü MANSüAU.

Juliette.
vous pouvez facilement rendre à 

votre chevelure sa couleur noire pri-

131

IaImportant a bavoir. — Uuo grande I
quantité au lampes vt d’abat-jour, ont raitive et faire disparaître ces signe
010 reçus la semaine UcruiOro, au maga­
sin du Albert Uurvais, Juliette.

l’oui ÿ3,6u vous aurez unu trùs bollo 
lampe Uo librairie magmhquumout or- 
uüu ot poui 10,15 et 2buts, un abat-jour 
uiagniUquc.

il* :

d’une décrépitude précoce ?

Non seulement le Restaurateur de

»
II ili

MARQUE DE COMMERCE.

An public voyageur ! ! 1£, PIQUETTE J.&W.Rm-M. F. Beaupré, Mestieurt let cidiivateur«,

1 L. P. H. TURGKON, Agent Géné­
ral. de la ville do J oliotte, est heureux 
d’annoncer au public de ,1 oliotte et do '

Nous avons l’honneur de vous infor­
mer que nous manufacturons oc prin­
temps, des rouleaux sur uu nouveau 
système, avec siège à ressort, plate for­
me entourée peur les poches, et grattoir 

% | à levier pour débouter le rouleau. Le 
M. Vuul Emile Beaupré, an- rouleau est en deux bouts, afin d’en ft- 

uojive au public eu générai c‘^tcr ^ retournage. Quand on le désire

£ —1 une bout,-
herse légère pour la herser. Le tout à un 
prix raisonnable.

On manufacture aussi des machines 
pour scier le bois de chauffage avec sois 
rende, et fonctionnant avec horte poicer* 

On continue aussi à manufacturer no» 
i machines à moudre, comme par le passé.

Une visite est respectueusement solli­
citée.

ÎLiilrtipreneur-IVIenuisier,
;Eue 4'ti'

J O Lilii, i i J2.,

l'AR LUCAN Tti ins F AIME lx
A LA

bT-jtXlilliXiS.

r- . . , ... paroisses environnantes, qu’il est main-urand. Uultivateur de T>elit1 tenant le seul agoni pour les Compagnie.-
'Tabac iiavana des IJigne8 Ohemm de Fer suivantes:

Le VviAont Central, le Grand Tronc,
M. l'viuutLe s’applique par tic u- le Lklmcare & Hudson, le Soutl i 

liàrtiinenL a cette culture, il possè- Eastern. i f abriquent le fbuthe pour tuitu-
<ie la meilleure espace du pays, qui M. TURGEON cet également ageui i1^ l^mbns&agc et pour meuve 
llatte le goût du fumeur et rend le pour plusieurs Compagnies d’Assurau- i6UP18* Aussi boites a allumettes en pa que Ue
meilleur arôme. oee très puissantes, eur le leu et la vie, T1®1*» cartes, tapisseries et papiers ô en-

M. Piquette est le premier qui a savoir : La Guardian, eur le feu, Lo volcrP®r et * imprimer,
pratique la culture du tabat) dans | Commercial Union, eur le feu et la vit
le Comte de Montcalm, ce n’est Lm United States, sur la vie et Lti Tra-
q u‘après un long travail, et tie nom- wekrs sir les aeeidente. Ub *abnque le» cartons en bois, pour
brvui essais qu’il est parvenu à de- BUTOttU : RUO ManaeaU, boîtoe, certon de paille, et puq#
kZ".pS:r ST^iT r* ^ Aw , ». W. **ù> Z ««. Entoura** M. B. & Beau-

pays. M. Turgeon désire prévenir le public lc «<)mm®w« ^ BOrtc» papiers, prd, et vous aurez la tiatislac»
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Papeterie ds Loretta'
ÎOO,rue M»Jr;ml>fcuetjeu
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:.*OUS

FORTES, CHASSIS, Etc-,
et qu it uuuepruuOnt toutes les 
cuimuuudes qu'on voudra bleu 

, lui donner, a des prix très ro» 
i nulle.

A la Papeterie du. Pon t Rouge.

Ven et noos rendre une visite, w* 
instrumente sont de première oImso, et 
Oft garanti de vous donner Htisfeotioe#

Vo* serviteurs,
S. VESSOT1 CIE.

Manufeeturi*?*»m, m* $î i ». Jollette. y.di
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